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Avec Jésus dans la souffrance et la joie 
 

Par GCI Weekly Update, le 6 avril 2016 sous From the President 
 
Chers frères et sœurs, 
 

Êtes-vous d’accord que les médias semblent avoir atteint de nouveaux creux odieux? Les émissions de télé-
réalité, les sites Internet, les émissions de nouvelles (en ligne, télé et radio), les médias sociaux et les débats 
politiques (voir ma lettre de la semaine dernière) —semblent tous devenir de plus en plus agaçants. Et puis 
il y a ces prédicateurs peu scrupuleux faisant la promotion de l'évangile de la prospérité avec leurs fausses 
promesses de santé et de richesse. En discutant avec une personne qui adhère à ce faux évangile, j'ai 
demandé pourquoi les prières du mouvement « nommez-le! - réclamez-le! » n'ont pas mis un terme aux 
différentes crises du monde: État islamiste, Ébola, difficultés économiques, etc. Ils m'ont répondu que 
j'étais agaçant avec ma question. Eh bien, j'avoue que je suis parfois agaçant, mais ma question était 
sincère. 
 

Jésus, et non pas la prospérité, est l'Évangile 
Un des moments où je suis vraiment agaçant (ou selon ce qu’affirme ma femme Tammy) c'est lorsque je 
suis malade. Heureusement (pour nous deux, Tammy et moi) je le suis rarement. Une partie de 
l’explication, sans doute, est que Tammy prie pour ma santé. La prière a un effet positif, mais l'évangile de 
la prospérité promet faussement que si votre foi est suffisamment forte, vous ne serez jamais malades. Il 
proclame aussi faussement que si vous êtes malades (ou encore que vous souffrez), c'est parce que votre foi 
est insuffisante. Ces idées sont une perversion de la foi et du vrai Évangile de Jésus-Christ. 
 

Un de mes amis m'a parlé d'une tragédie qui est survenue lorsqu’il était très jeune. Il a perdu deux sœurs 
dans un accident d'automobile. Imaginez comment son père s'est senti lorsqu’un défenseur de l'évangile de 
la prospérité lui a dit que les deux filles étaient mortes à cause de son manque de foi! Cette pensée 
mesquine et erronée ne tient pas compte de la réalité de Jésus-Christ et de sa grâce. Jésus est l'Évangile — 
il est la vérité qui nous affranchit. En revanche, l'évangile de la prospérité met en place une relation 
contractuelle avec Dieu qui, par le biais de nos actions, cherche à conditionner Dieu à nous bénir. Il fait 
également la promotion du mensonge que le but de la vie ici et maintenant est d'éviter la souffrance, et que 
l’intention de Dieu est de maximiser notre plaisir. 
 

 
Suivez-moi par Liz Lemon Swindle  

(Utilisé avec la permission de l’artiste) 

http://update.gci.org/category/president/
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Avec Jésus dans la souffrance 
Dans tout le Nouveau Testament, Dieu appelle son peuple à partager avec Jésus sa joie et sa souffrance. La 
souffrance dont nous parlons ici n'est pas le genre qui résulte de fautes stupides et de mauvais choix, ou 
d'être victime des circonstances ou d'un manque de foi. La souffrance que Jésus a connue et que nous 
sommes appelés à affronter dans ce monde déchu est une question de cœur. Oui, Jésus a souffert 
physiquement, comme l'attestent les Écritures, mais la souffrance volontaire qu'il a endurée a été en grande 
partie le résultat de son amour compatissant pour les gens. Notez quelques passages des Écritures qui 
montrent sa compassion coûteuse: 
 

• À la vue des foules, il fut rempli de compassion pour elles, car elles étaient blessées et abattues, 
comme des brebis qui n’ont pas de berger. (Matthieu 9:36) 

 

• « Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés! 
Combien de fois j’ai voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins 
sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu! » (Matthieu 23:37) 

 

• « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et courbés sous un fardeau, et je vous donnerai du 
repos. Acceptez mes exigences et laissez-vous instruire par moi, car je suis doux et humble 
de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. En effet, mes exigences sont bonnes et 
mon fardeau léger. » (Matthieu 11:28-30) 

 

• Quand il approcha de la ville et qu’il la vit, Jésus pleura sur elle et dit: « Si seulement tu avais 
toi aussi reconnu, aujourd’hui, ce qui peut te donner la paix! Mais maintenant, cela est 
caché à tes yeux. » (Luc 19:41-42) 

 

• Jésus pleura [après la mort de son ami Lazare]. (Jean 11:35) 
 
Partager l'amour compatissant de Jésus pour les gens apporte souvent la souffrance, une souffrance qui est 
parfois intense. Éviter toutes ces souffrances signifierait d’éviter d'aimer les autres avec l’amour du Christ. 
Un tel objectif nous transformerait en des êtres égocentriques recherchant le plaisir. Et c'est justement ce 
qu'une grande partie de la société laïque favorise effrontément : laisser vous tenter, vous le méritez! 
L'évangile de la prospérité ajoute à cette malencontreuse idée un mécanisme faussement étiqueté foi — 
cherchant à conditionner Dieu pour nous aider à atteindre nos désirs hédonistes. Le faux enseignement 
tragique selon lequel nous pouvons éviter toutes les souffrances en les réprimandant au nom Jésus, vole en 
éclats devant ce que l'auteur de l’épître aux Hébreux affirme à propos des héros de la foi (Hébreux 11:37-
38): ces hommes et ces femmes ont été lapidés, sciés en deux et tués par l'épée. Ils ont erré vêtus de peaux 
d'animaux — démunis, affligés et maltraités. Et l’auteur de l’épître aux Hébreux déclare qu'ils ne 
manquaient pas de foi, mais qu'ils étaient plutôt des croyants possédant une grande foi — des personnes 
dont le monde n'était pas digne. Malgré leur grande souffrance, ils sont demeurés en paroles et en actes des 
témoins fidèles de Dieu et de sa fidélité. 
 

En suivant les pas de Jésus 
Jésus, au cours de la nuit précédant sa plus grande souffrance (une torture prolongée suivie de la 
crucifixion), a dit à ses disciples: « car je vous ai donné un exemple afin que vous fassiez comme je vous 
ai fait » (Jean 13:15). Prenant Jésus au mot, un de ces disciples, Pierre, a plus tard écrit ceci: « De fait, 
c’est à cela que vous avez été appelés, parce que Christ aussi a souffert pour nous, vous laissant un 
exemple afin que vous suiviez ses traces » (1 Pierre 2:21). Mais qu’est-ce que cela signifie suivre les 
traces de Jésus ? Il faut faire attention ici — l’avertissement de Pierre est trop souvent appliqué étroitement, 
laissant de côté, par exemple, de suivre Jésus dans la souffrance (que Pierre mentionne expressément). En 
revanche, l'avertissement est trop souvent appliqué largement. Nous ne sommes pas appelés à imiter tous 
les aspects de la vie de Jésus. Étant donné que nous ne sommes pas des Palestiniens juifs du premier siècle 
(comme Jésus), nous n’avons pas besoin de porter des sandales, des tuniques et des phylactères afin de 
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suivre Jésus. Aussi (comme l'indique le contexte de l'exhortation de Pierre), nous comprenons que Jésus, en 
tant que Fils de Dieu, a été et est unique. Le vent, les vagues, les démons, la maladie, le pain et le poisson 
ont tous obéi à son commandement alors qu'il a accompli des miracles étonnants qui ont témoigné de son 
identité comme le Messie promis. Bien que nous soyons ses disciples, normalement, il ne nous donne pas 
cette capacité. 
 

Oui, Pierre nous appelle à suivre Jésus dans la souffrance. Dans 1 Pierre 2:18-25, il a expliqué à un groupe 
de chrétiens qui étaient des esclaves comment, en tant que disciples de Jésus, ils devaient répondre au 
traitement injuste qu'ils recevaient. Ce faisant, Pierre s’appuie sur Jésus comme étant leur exemple. Il 
démontre son point en citant le passage du serviteur souffrant dans Ésaïe 53 (voir 1 Pierre 2:22, 24, 25). 
Être envoyé par l'amour de Dieu pour la rédemption du monde signifiait que Jésus aurait à souffrir 
injustement. Il était innocent et il est demeuré innocent dans sa réponse face à la souffrance injuste. Il n’a 
pas riposté avec les menaces et la violence. Comme le dit Ésaïe, « dans la bouche duquel on n’a pas trouvé 
de tromperie [ruse]. » 
 

Souffrir par amour pour les autres 
Jésus a beaucoup souffert, mais il n’a certainement pas manqué de foi. Bien au contraire. Par compassion, il 
est venu sur terre — le Fils de Dieu est devenu homme. Par sa foi en Dieu et sa compassion pour ceux qu'il 
était venu sauver, Jésus a enduré des souffrances injustes et il a refusé d'infliger des souffrances à ceux-là 
mêmes qui l’ont torturé cruellement et injustement. Tels étaient son amour et sa foi. Lorsque nous suivons 
Jésus en souffrant afin d'aimer les autres, nous trouvons un certain soulagement et réconfort en sachant 
qu’agir ainsi constitue une part essentielle de notre vocation. Notez ces deux versets: 
 

• « Le juste doit passer par beaucoup de souffrances, mais l’Éternel l’en délivre toujours. » 
(Psaume 34:20 BS) 

 

• « Tous ceux qui veulent vivre avec piété en Jésus-Christ seront persécutés ». 
(2 Timothée 3:12) 

 

Lorsque nous voyons les autres souffrir, nous sommes remplis de compassion pour eux. Lorsque notre 
amour et la grâce de Dieu sont rejetés, nous sommes peinés. Bien qu’un tel amour soit coûteux en ce qu'il 
nous apporte la souffrance, nous ne fuyons pas — nous ne cessons pas d'aimer les autres comme Dieu les 
aime. Souffrir dans le but d’aimer, c’est être des témoins fidèles du Christ. De cette façon, nous suivons son 
exemple — nous marchons dans ses pas. 
 

Avec Jésus dans la joie 
Alors que nous marchons à l’unisson avec Jésus, nous participerons avec lui en aimant tous les gens avec 
compassion. Agir ainsi signifiera souvent de partager sa souffrance. Cependant — et il s'agit d'un paradoxe, 
cela signifiera souvent aussi de partager sa joie — sa joie que toute l'humanité, en lui, est rachetée, 
pardonnée et incluse dans sa vie et dans son amour transformateur. Donc, suivre Jésus c’est activement et 
délibérément partager à la fois la souffrance et la joie de Jésus. C'est la nature de la vie dirigée par l'Esprit, 
sous la forme de l'Évangile. Nous ne devons pas être leurrés par un faux évangile qui promet toute la joie et 
aucune souffrance. Partager dans les souffrances et la joie du Christ fait partie de notre vocation et cela est 
essentiel à notre relation et à notre communion avec notre Seigneur et Sauveur compatissant. 
 

Souffrant, mais en étant également joyeux, 
 

Joseph Tkach 
 

Merci de votre soutien pour l’évangélisation.  Cliquez ici pour faire un don en ligne 
 

http://biblia.com/bible/ec-sbgbibs212007/1Pe2.18-25
http://biblia.com/bible/ec-sbgbibs212007/1Pe2.22
http://biblia.com/bible/ec-sbgbibs212007/1Pe2.24
http://biblia.com/bible/ec-sbgbibs212007/1Pe2.25
http://biblia.com/bible/lsg/Ps34.19
http://biblia.com/bible/ec-sbgbibs212007/2Ti3.12
https://www.canadahelps.org/fr/organismesdebienfaisance/grace-communion-international-canada/

	Jésus, et non pas la prospérité, est l'Évangile
	Avec Jésus dans la souffrance
	En suivant les pas de Jésus
	Souffrir par amour pour les autres
	Avec Jésus dans la joie

